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- 1 -
Bronson Dane resta un moment interdit devant la déesse qui venait d’apparaître devant lui, vêtue d’une simple serviette. Italienne typique, avec sa peau mate et ses cheveux d’un noir d’ébène, la jeune femme était absolument sublime. Il devait s’agir de la nouvelle assistante personnelle de sa mère, Mia Spinelli.
— Monsieur Dane ! fit-elle, en remontant d’un geste précipité la serviette sur sa poitrine.
Sortant tout juste de la salle de bains et encore ruisselante d’eau, elle s’était arrêtée net en l’apercevant assis derrière le bureau de sa mère.
— Inutile d’être aussi formelle, après tout, vous êtes à moitié nue. Appelez-moi Bronson.
Il glissa les mains dans les poches, feignant une décontraction qu’il était loin de ressentir. La veste qu’il portait encore lui sembla soudain bien superflue, tant il avait chaud.
— Où est ma mère et pourquoi utilisez-vous sa salle de bains ? demanda-t-il nonchalamment.
— Olivia est sortie pour la journée. Je fais souvent du sport à midi et elle m’a proposé de me doucher ici plutôt que de retourner à la maison d’invités.
Bronson soupira. Que sa mère pouvait être naïve ! Non seulement elle avait invité Mia Spinelli à vivre sur leur propriété, mais elle lui donnait aussi libre accès à la maison. N’avait-elle rien appris de la désastreuse expérience qu’elle avait vécue avec sa dernière assistante ? Quand comprendrait-elle qu’on ne peut pas faire confiance à toutes les personnes qui ont l’air innocentes ? Ils vivaient à Hollywood, enfin ! Les mensonges et les manipulations y étaient aussi répandus que les implants mammaires et les injections de collagène.
— Je suis désolée, monsieur Dane, je ne m’attendais pas à trouver quelqu’un à la maison, continua Mia sans paraître le moins du monde embarrassée par sa tenue légère. Je vous croyais en Australie jusqu’à la semaine prochaine.
— Appelez-moi Bronson, répéta-t-il, troublé par le parfum floral qui émanait de la salle de bains. Le tournage a fini plus tôt que prévu. Je suis passé pour parler à ma mère du festival de la semaine prochaine. Quand revient-elle ?
— Elle sera de retour dans l’après-midi. Elle déjeune avec son avocat pour finaliser le contrat de son prochain livre. Si vous voulez bien m’excuser, j’ai laissé mes affaires de toilette sur la chaise du bureau.
Comme elle approchait, il saisit le sac noir tout simple qu’elle désignait. Mais, lorsqu’elle tendit la main, sans savoir exactement pourquoi, il le maintint hors de sa portée quelques instants.
Au fond, il se méfiait d’elle. Après tout, son ancien employeur n’était autre qu’Anthony Price, l’homme qu’il méprisait plus que tout autre dans ce métier. Certes, sa mère lui avait assuré que Mia était un « ange », tout à fait digne de confiance, et sa sœur Victoria semblait, elle aussi, avoir été conquise. La dernière fois qu’ils avaient parlé ensemble au téléphone, elle n’avait cessé de lui répéter à quel point Mia était délicieuse. Mais au lieu de le réjouir, ce débordement d’enthousiasme l’avait irrité. Comment était-il possible qu’en six mois à peine, sa mère et sa sœur soient devenues des fans inconditionnelles de Mia Spinelli ?
En tout cas, lui n’était pas aussi aveugle. Il ne se laisserait pas berner. Anthony avait envoyé son assistante pour les espionner, cela ne faisait aucun doute. D’autant que, d’après les rumeurs, la relation entre Mia et Anthony était loin d’être purement professionnelle. La presse hollywoodienne n’avait-elle pas affirmé que Mia était la principale cause des problèmes qu’Anthony rencontrait dans son mariage ?
Certes, la jeune femme pouvait bien coucher avec qui elle voulait, mais il était hors de question qu’elle répète les secrets des Dane à qui que ce soit.
Bronson travaillait depuis des années avec sa mère sur un projet de film, et la presse ne manquerait pas de s’arracher cette information si elle venait à filtrer. Quant à Anthony Price, le plus grand réalisateur d’Hollywood, il brûlait certainement de connaître ce secret.
Si sa mère n’était pas de nature soupçonneuse, lui n’était pas près de baisser la garde ! Il comptait bien découvrir quelles étaient les intentions de Mia avant qu’elle ne tombe sur le scénario et le rapporte à son amant. En imaginant cette déesse au lit avec le diable, il sentit son estomac se nouer.
Finalement, il lui tendit le sac. Il avait besoin qu’elle s’habille — son parfum l’empêchait de se concentrer. Et le désir instantané qu’il avait ressenti pour la maîtresse de son ennemi n’allait pas lui faciliter la tâche.
— Allez vous habiller. Nous parlerons ensuite.
Elle acquiesça puis retourna dans la salle de bains, refermant la porte derrière elle, tandis qu’il essayait tant bien que mal de se ressaisir. Il ne pouvait pas se permettre de ressentir une telle attirance pour Mia. A l’heure actuelle, son principal souci devait être d’éviter un autre scandale à sa mère et à sa sœur.
La dernière assistante de sa mère lui avait en effet volé près d’un demi-million de dollars en quelques mois. La presse en avait fait ses choux gras et, en ce moment, tout Hollywood avait les yeux braqués sur les Dane. C’est pourquoi ils devaient se montrer particulièrement prudents — en particulier s’ils voulaient garder leur scénario secret. Sa mère était une véritable icône : chérie d’Hollywood, elle avait joué dans plus de films qu’aucune autre actrice et était surnommée « la Grande Dane ». Aucun doute que la presse adorerait dénicher quelques ragots à son sujet. Et, même s’il doutait qu’ils puissent trouver quoi que ce soit à lui reprocher, les tabloïde avaient le don de déformer les histoires les plus innocentes pour les rendre sordides. Il devrait absolument avoir la nouvelle assistante à l’œil.
La porte de la salle de bains s’ouvrit sur Mia, vêtue d’un corsaire blanc et d’une blouse noire sans manches. Ses cheveux noués en chignon, ses pieds nus vernis de rose et le simple médaillon en or sur la peau mate de son décolleté lui donnaient un air d’innocence et de simplicité. Comment une telle femme en était-elle venue à travailler pour l’actrice la plus glamour d’Hollywood ?
Olivia avait affirmé que le passé de Mia était au-dessus de tout soupçon, tout comme les raisons qui l’avaient poussée à quitter son emploi auprès d’Anthony. La jeune femme aurait expliqué ne plus supporter d’être l’objet des rumeurs sur la destruction du mariage d’Anthony. Bien sûr, la mère de Bronson avait admiré le fait qu’une femme puisse ainsi placer le bien-être des autres avant le sien. Elle avait pourtant fait quelques vérifications qui avaient confirmé son impression — Mia était parfaite pour ce travail.
Toutefois, Bronson savait qu’il est facile de paraître irréprochable sur le papier. Et, si Mia semblait tout à fait innocente, il tenait à en savoir plus sur la jolie et gentille Mlle Spinelli. Celle qui, quoi qu’elle ait fait avaler à sa mère, pouvait bien coucher avec son ennemi — et les espionner pour ce dernier par la même occasion.
Et quelle meilleure façon de la garder sous contrôle que de passer un peu de temps en sa compagnie au festival le plus glamour de la planète ? Dans l’atmosphère sensuelle et exotique du Festival de Cannes, elle ne pourrait pas résister à son charme. Après tout, il n’avait pas été consacré « Homme le plus sexy du monde » pour rien.
— J’ai une proposition à vous faire, annonça-t-il. Vous allez à Cannes avec ma mère, n’est-ce pas ?
Mia se contenta d’acquiescer.
— Il y aura des cérémonies tous les soirs, suivies d’une réception. Je voudrais que vous m’y accompagniez.
— Vous accompagner ? répéta-t-elle, les yeux agrandis par la surprise. J’accompagne Olivia uniquement pour le travail, je n’avais pas prévu d’assister aux festivités.
Et il n’avait pas prévu de lui demander de l’accompagner. Mais la vision de Mia à moitié nue avait quelque peu bouleversé ses plans. Et cette idée présentait des avantages. Certes, il aurait pu inviter n’importe quelle femme, mais il n’avait aucune envie de passer ses soirées à divertir et flatter une diva quelconque. L’assistante de sa mère, presque une étrangère à ses yeux, serait la cavalière idéale. Comme il avait passé les six derniers mois en tournage à l’étranger, il n’avait pas eu l’occasion d’apprendre à la connaître et les cinq fabuleuses soirées cannoises lui en offraient les circonstances idéales.
— Je ne pense pas que ce soit une très bonne idée, répondit-elle, tout en s’installant au bureau pour démarrer l’ordinateur. J’ai pas mal de travail avec Olivia et j’en aurai tout autant à Cannes, parce qu’elle veut finir son livre avant l’été.
De l’autre côté du bureau, il observa le mouvement délicat des doigts de Mia sur le clavier.
— Je vous assure que ma mère sera ravie par ma proposition. Contentez-vous d’être à l’aéroport à l’heure et inutile de vous encombrer de bagages. Je demanderai à Victoria d’envoyer toutes les robes dont vous aurez besoin. C’est une experte en la matière.
Mia leva les yeux de l’écran, les sourcils froncés.
— Mais pourquoi moi ?
— Et pourquoi pas vous ? répliqua-t-il, de plus en plus séduit par son idée.
— Je ne suis qu’une assistante.
— Raison de plus. Mais peut-être ne voulez-vous pas être vue avec moi, à cause de ce récent scandale avec votre ancien employeur ?
Il se pencha plus près d’elle et murmura :
— Ou peut-être à cause d’un amant jaloux ?
— Je n’arrive pas à croire qu’avec toutes les femmes que vous connaissez, vous vouliez que ce soit moi qui vous accompagne.
Sa façon d’éluder la question n’avait rien de très subtile, mais il n’insista pas. Pour le moment…
— Je ne vais pas vous mentir. Je cherche à protéger ma mère. Je veux avoir l’occasion de vous connaître.
A ces mots, son visage s’illumina d’un magnifique sourire.
— Je peux comprendre qu’on cherche à protéger sa famille. Dans ce cas, je serais ravie de vous accompagner, à condition que ça ne dérange pas Olivia.
Il se leva et lui retourna son sourire.
— Ça ne la dérangera pas. Faites-moi confiance.
*  *  *
 Faites-moi confiance.
Cela faisait quatre jours que Mia s’était laissé convaincre par Bronson et son sourire envoûtant de transformer ce qui devait être un voyage professionnel en un événement mondain. Comment avait-elle pu accepter une telle proposition ? Jamais il ne lui aurait demandé de l’accompagner aux cérémonies et aux soirées, jamais il ne lui aurait demandé de lui faire confiance, s’il avait su quel secret elle détenait. Un secret qui risquait de détruire sa famille si étroitement liée.
Rejetant la culpabilité qui la tenaillait, elle tâcha de se concentrer sur sa mission : elle était à Cannes et elle allait assister aux fabuleuses soirées du festival au bras du célibataire le plus séduisant d’Hollywood. Elle se devait donc d’être resplendissante. Et elle avait tout ce qu’il fallait pour cela. Le placard de sa chambre d’hôtel renfermait cinq — oui, cinq — extraordinaires robes de soirée signées Victoria Dane, la célèbre styliste de haute couture et sœur de Bronson.
Le souffle coupé, elle admira une nouvelle fois chacune d’entre elles dans les moindres détails. Olivia lui avait expliqué que Victoria gardait toujours avec elle plusieurs modèles au cas où une star aurait besoin d’une robe à la dernière minute. Jamais elle n’aurait cru pouvoir profiter d’un tel privilège.
Elle avait l’impression de vivre un rêve. Etre à Cannes, travailler pour Olivia Dane le jour, revêtir une robe Victoria Dane le soir et se mêler aux célébrités au bras du grand producteur Bronson Dane… Qu’avait-elle fait pour mériter une telle chance ?
Comme Olivia et elle avaient bien travaillé dans l’avion, sa patronne l’avait libérée pour le reste de la journée, sans doute pour aller faire les boutiques de luxe.
Elle sourit en repensant à l’excitation d’Olivia quand elle avait appris que Mia serait la cavalière de Bronson.
— C’est parfait ! s’était-elle exclamée.
Chaque jour, Mia mesurait sa chance de travailler aux côtés de la Grande Dane. Quitter Anthony avait été dur au départ, mais aujourd’hui elle savait qu’elle avait pris la bonne décision. De toute façon, elle ne supportait plus que les tabloïde la décrivent comme la maîtresse d’Anthony. Bien sûr, elle ne l’avait jamais considéré autrement que comme un frère, mais, hélas, les rumeurs avaient terriblement blessé la femme d’Anthony et avaient failli briser leur mariage. Peut-être le couple arriverait-il à se réconcilier à présent qu’elle était sortie du tableau.
Olivia avait, heureusement, tout de suite cru à sa version des faits. Mais Bronson ? Croyait-il le pire à son sujet ? C’était d’autant plus probable qu’Anthony et lui, les deux grands pontes d’Hollywood, ne s’appréciaient guère. Bien que Bronson ne lui ait pas caché ses soupçons, elle espérait pourtant qu’elle parviendrait à gagner sa confiance avec le temps. Lui aussi avait été le sujet de scandales dans la presse. Il était bien placé pour savoir qu’il ne faut pas croire tout ce qu’on lit.
En tout cas, travailler pour Olivia lui apportait son lot de bonnes surprises. Lors de son précédent emploi, elle s’était régulièrement rendue sur des tournages, mais jamais elle n’avait été à un festival, et encore moins un festival aussi glamour que Cannes.
Et voilà qu’aujourd’hui, elle se trouvait en France, dans une suite luxueuse ! Elle avait bien l’intention de profiter de chaque instant de cette vie de princesse sans se poser trop de questions.
D’une main légèrement tremblante, elle effleura les robes fabuleuses qu’elle avait sous les yeux : aussi généreux que fût son salaire, jamais elle n’aurait été capable de s’en offrir ne serait-ce qu’une seule. Et, même si elle n’était pas le type de femme à dépenser une fortune en vêtements, elle ne pouvait s’empêcher d’être émue à l’idée qu’elle allait porter chacune d’elles. Danserait-elle toute la nuit avec Bronson ? Elle frissonna en imaginant son corps se pressant contre le sien au rythme de la musique.
 Elle avait encore du mal à croire à ce qui lui arrivait. Il était probablement entouré d’une myriade de femmes susceptibles de l’accompagner à ce genre d’événements, mais c’était elle qu’il avait choisie pour cavalière. Il avait même demandé la contribution de sa sœur pour l’habiller. Que devait-elle comprendre ? Voulait-il simplement apprendre à mieux la connaître, comme il l’avait dit ? Peut-être. Mais il devait aussi la trouver attirante, sans quoi il ne lui aurait jamais proposé de l’accompagner tous les soirs.
Elle ne parvenait pas à oublier la façon dont il l’avait détaillée le jour où il l’avait surprise sortant de la douche. Elle n’était pas vaniteuse, mais elle n’était pas stupide non plus. Bronson n’avait pas été indifférent en la découvrant ainsi presque nue.
Elle était ridicule, songea-t-elle soudain, le cœur battant. Comment pouvait-elle penser que Bronson Dane la trouvait attirante ? Il travaillait avec des stars de cinéma, sortait avec des mannequins et côtoyait chaque jour des femmes incarnant la perfection. Il avait même été fiancé à une superbe maquilleuse.
Et pourtant, elle aurait juré que ses yeux s’étaient agrandis quand il l’avait aperçue. Elle sentit la chaleur envahir son corps en repensant à quel point ils avaient été proches quand il avait saisi son sac. C’était un homme si… viril, si puissant. Si sexy.
Avec un sourire, elle saisit la robe courte en mousseline noire et la tint devant elle en se dirigeant vers le miroir. Toutes les robes étaient splendides, mais celle-ci serait parfaite pour la première soirée. Simple et noire, elle s’accorderait parfaitement à ses cheveux noirs.
 Mia devait l’admettre : elle tenait à faire grande impression à Bronson. Elle espérait ne pas détonner au milieu de toutes ces personnalités riches et célèbres, et surtout ne pas embarrasser Bronson. C’était peut-être puéril de sa part, mais elle souhaitait qu’il la voie autrement que comme la simple assistante de sa mère. Quelle femme ne rêverait pas d’être désirée par un homme aussi puissant et dévoué à sa famille ?
Malgré son excitation, elle se sentit soudain envahie par la culpabilité, tandis qu’elle sortait une autre robe du placard. Comment pouvait-elle accepter autant d’une famille, quand elle détenait un secret susceptible de détruire leur bonheur ? Malheureusement, ce secret n’était pas le sien, et elle n’avait pas le droit de le révéler. Elle aurait préféré ne rien savoir, car elle était à présent déchirée entre sa loyauté envers son ancien employeur et sa fidélité à sa nouvelle patronne.
Son téléphone portable sonna, interrompant ses pensées.
— Allô ?
— J’espère que les robes vous plaisent ?
— Oui, Bronson, elles sont magnifiques. Jamais je ne pourrai vous remercier assez, vous et votre sœur.
— Les bijoux vous conviennent-ils ? demanda-t-il. Si ce n’est pas le cas, je peux appeler le joaillier et en échanger quelques-uns.
Mia jeta un coup d’œil à la commode, sur laquelle étaient posés plusieurs écrins de velours. Elle n’avait pas encore eu l’occasion de les ouvrir, mais elle ne doutait pas que leur contenu serait plus fabuleux qu’elle ne pouvait l’imaginer.
— Tout est bien au-delà de mes espérances, répondit-elle en triturant le simple médaillon qu’elle portait. Merci beaucoup.
— La séance de ce soir commence à 19 h 30. Nous devons être sur le tapis rouge à 18 h 45, donc je vous retrouve dans le hall près des ascenseurs à 18 h 30.
Sur ces mots, il raccrocha. Sa froideur laissa Mia quelque peu déconcertée. Dans l’avion, il avait fait la conversation, en restant, certes, très superficiel. Mais, à plusieurs reprises, elle avait surpris ses yeux d’un bleu intense posés sur elle, comme s’il était aussi intrigué par elle qu’elle l’était par lui. Et à ces moments-là, il n’avait pas détourné le visage, ni même essayé de prétendre qu’il n’était pas en train de la dévisager. Après tout, pourquoi un homme comme lui se montrerait-il réservé ? Il avait toutes les femmes du monde à ses pieds.
De toute évidence, Bronson Dane n’était pas du genre à se dévoiler facilement. Cette conversation téléphonique de vingt secondes ne faisait que la conforter dans cette impression.
Elle se dirigea vers la salle de bains en soupirant. Un bon bain l’aiderait à se détendre. Le poids du secret qu’elle portait l’accablait tout entière. Elle avait été tellement excitée à l’idée de travailler pour la Grande Dane… Mais cela, c’était avant d’apprendre ce que sa patronne cachait au monde entier. Si seulement elle avait quitté Anthony plus tôt ! Son travail aurait été bien plus facile aujourd’hui !
Elle frissonna en songeant qu’un jour, la vérité éclaterait et détruirait la famille préférée d’Hollywood. Comme elle avait détruit la sienne.
Très longtemps auparavant, sa mère lui avait demandé de garder un secret, mais, à l’âge de cinq ans, Mia n’avait pas imaginé qu’elle devait aussi le cacher à son père. Sa famille avait été brisée par sa faute. Ses parents avaient perdu la vie et, pendant des années, elle était passée d’une famille d’accueil à une autre. Vingt-cinq ans plus tard, elle vivait toujours dans la culpabilité.
Cette fois, elle garderait le secret. Elle refusait d’être à l’origine d’un autre désastre, de la destruction d’une autre famille.
Elle versa une quantité généreuse de savon au jasmin dans son bain, puis se glissa dans l’eau chaude avec un soupir de plaisir. Que penserait Bronson en la voyant ce soir ? Serait-il déçu ? Ou alors séduit ? Anthony l’avait avertie : Bronson était un play-boy. Et elle ferait mieux de ne pas se laisser charmer par un homme qui était connu pour passer d’un lit à l’autre.
Elle avait travaillé pour Anthony pendant trois ans, et pourtant, jamais elle n’avait vu ce dernier dans la même pièce que Bronson. Les tabloïde se faisaient une joie de décrire en détail la haine qui existait entre ces deux géants d’Hollywood, mais chaque fois qu’elle en avait parlé à Anthony, il s’était contenté de rire. C’était tout à fait lui, toujours insouciant, le sourire aux lèvres. Tout le contraire de Bronson.
Il devait bien y avoir un moyen de régler leurs différends. Peut-être qu’elle pourrait être le lien entre eux. Parce que, le jour où Bronson apprendrait qu’Anthony était le fils qu’Olivia avait abandonné quarante ans auparavant, sa haine pour lui s’en verrait décuplée.
Elle n’avait pas pu sauver sa propre famille, mais peut-être saurait-elle réunir cette famille-là…
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S'il y a une chose que Bronson Dane ne permet pas,

c'est qu'on tente de le manipuler. Aussi se montre-t-il
particulierement méfiant lorsque, aprés avoir partagé une
nuit de passion avec Mia Spinelli, la nouvelle et 6 combien
sublime assistante de sa mére, la jeune femme prétend

étre enceinte de lui. Comment la croire, alors que tout
Hollywood ne parle que d'une liaison possible entre Mia

et I'ennemi juré de Bronson ? Pour lui, le doute n'est plus
permis : Mia I'a séduit pour se servir de lui. Et elle ne va pas
tarder a le regretter...

TERESA HILL

Séduit malgré Iui

« Cherchez-vous a me séduire, Lilah ? » La question de
Thomas Asheford est, contre toute attente, des plus
pertinentes. Car une partie de Lilah désire se lover contre lui,
jouir de son aura, de sa puissance. Oui, sans qu'elle puisse
I'empécher, une force invisible la pousse vers lui. Or, Lilah le
sait, céder a cette attirance serait la pire des erreurs. Car si
Ashe la couve d'un regard aussi implacable que brilant, il
représente tout ce qu'elle a toujours fui chez un homme...
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